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d’auoîr des yeux, 8c de les e'le." '

ver la' nuit en haut ,- pour recon

noistreque dans.le ciel ily a quel…

ques endroits plus clairs. &plus
lumineux quſie les autres. Et cet..

te plage qu'on appelle ordinaire- .

ment la _Yoyo de laíct , en peut

pozzggrgg fizffiſznsrémoígnage.

Ceux quivacquent attentivemeprzæ

i à la contemplation des choſqs.’de

la Nature , croyent que la lumie

re qui paroist ,.en ces endroits. 151,:

Vient d'vne grande 8c commçÿn

nombrable’ quantitéade' petites.

étoilesque'Díeu, y' Îa' ſemées à.

l'lreuredesla creation -,.& ſ1 cette

opinionîn'a esté receuë entre les

Philoſophes pour vne índu'oi'tañ

ble verité ,. au' moins a-t-on con

feſſé qu'elle auoit beaucoup d'ap.

parence- Mean-\moins ,.zlors'qu'íl a

' aesté question de distinguer ces

étoiles les vnes d'auec' les autres, '

‘comme''enfait en chaque constel-v .



- …flv'7… _.

SERMON III. 179'

lation , ou leur multitude , qui les

confond , ou leur petiteſſe , qui

les dérobe à la veuë , oula foibleſ

ſe des'yeux des hommes,qui n'ont

pas ce ſens ſi lointain que quel

ques vns des animaux , a toujours

empeſché qu'on n'en peust venir

à bout. Deſorte que quand‘on

s'est arresté à contempler cette

clarté, on en atoujours esté plus

touché d'admiration, qu'on n'en

a remporté de ſatisfaction par la

connoiſſance n‘ette8c distinctede '

ſa cauſe. Or n'est-ce pas ſans

beaucoup de raiſon que 'quelques

vn's ont accompa'ré’ 'l'Eſcriture

ſainte au Ciel,à cauſe de pluſieurs:

beaux rapports qui s'y rencon

trent.,entre‘leſquels'i'estime q’n.oi’r‘

peut à bon droitconter celuy que

nous fournit la lecture de ce paſ

ſage 8: de quelques autres. Car

il ne faut pas estre ,Theologíen

'W Pl'ds a urls: [Paiement auoir.
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les yeux de l'entendernent vn pen

illuminés de la connoiſſance_ de

la Religion Chrestienneſpâur

apperceuo'ir que cette ſentence

de l'Apostre, laquelle ie viens de

lire deuant vous, a uelque choſe

de plus rayonnant que n'ont r.i—

uers autres endroits du‘Nouueau _

Testament. Et il est aſſés mani

feste que cette ſplendeur extra-

ordinaire laquelle vous y voyés

. répandu‘ë, vient de la grade quan

.tité de termes magnifiques que

l'Apostre y a. accumulés , 8c qui y

brillent _autant d'étoiles.

Caril y parle'de la glaire du .m.

gmur, il dit qu'il la' contemple cum

me eu 1m miroir, 8g encore à face

dérauuer”. Il dit que ceux qui la

contemplentainſi ſont trauſfbr

më: en la meſure image, à quoyil

adjouste que c'çſh de loire raglan-ez,

8l en fin que cela e fait comme de'

par l'Eſprit du .Rigueur, Y. añtñil
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aucun endroit de ſi petite étenduë

dans la parole de Dieu , où il ſe

trouue enſemble plus de beaux

mots, 8c qui 'mettent dans 'l'eſ

P’rit de plus glorieuſes idées? 'Et

neantmoins lors qu'il est question

d'examiner chacune de ces pa

roles à part, 8l d'en rechercherla

propre fignification,pour en comñ

poſer le ſens de la ſentence , de

'telle ſorte qu'on la puiſſe enten

dre bien exactement, elles met

"tent quelqueeſpece d'éblou'iſi'e

.'ment. dans les eſprits, qui er’npe'ſ

che les Interpretes des'y accor

der entierement en leurs ſenti

mens, 8c de s'aſſeurer chacun en

particulier d'en auoir exactement .

Compris toute l'intelligcnce.'Mais

comme le deſir de ſçauoir, qui

'poſſede naturellement les eſprits

des hommes , leur a fait chercher

des inuentions 8c desinstrumens, ‘

par le moyen' deſquels ils s'ap
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prochent en quelque_ſorte des

cieux pour en pouuoir mieux

contempler les astres , 8c recon

noistre plus distinctement ces eſ

toiles qu'ils ne peuuent diſcerner

autrement : Le zele dont nous

deuons estre embraſés pour la

gloire de Dieu, l'affection que

nous deuons auoir à l'intelligence

de l'Ecriture 8c à l'auancement .

de nostre ſalut,nous doit exciter

à redoubler l'attention de nos

eſprits, à ce que par l'aſſistance

de la grace du Seigneur , 8c par

la. force de la meditation , nous

puiffions appgofondir, 8c mettre

dans vn plein iour le ſens de cet

te ſentence8c de ſes ſemblables.

C'est ce que ie me propoſe d'eſ

ſayer , Dieu aydant , en cette

action , en laquelle pour faire que

le ſuccés reſponde à mon inten.

tion , ie vous demande que nous

ioignions enſemble nos voeux,

' pour
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'pour obtenir l'Eſprit de ſapience

8c de connoiſſance.

Ily a donc icy , mes Freres,

quatre choſes principales à conſi

derer. Premierement, quelle est

cette gloire de nostre Seigneur

dont l'Apostre parle , 8c ce que

c'est'que la contempler à face dé

_ couverte. Secondement , qui ſont

ceux qui la contemplent ainſi, 8C

pourquoy S. Paul dit que cette

contemplation. ſe fait .comme en

vn miroir; En troifieme lieu,

comment il entend que’ceux qui

con.templent la gloire du Seig

neur comme en vn miroir , ſont

transformés en la meſme image

degloireen -gloireu . Et en fin,

pourquoy' il adjouste (Lure''est

comme de par l'Eſprit du Sei

gneur. Or quant à lapremiere de

ces choſes, ie vous ay dit dans le

Sermon'que i'ay fait ſur les paro

les immediatement precedentes,

Q_

I
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que'ce nom de .Seigneur fignifie

ordinairement au Nouveau Te- Q

stament la perſonne de Ieſus

Christ , 8c ie vous en ay déduit les

raiſons 3 8c la ſuitte du propos de

l'Apostremonstre clairement que

.c'est en ce ſens qu'il le prend en

cetïe ſentence. Etcela estant ſans

difficulté , ie n'y inſisteray pas da:

uantage. Mais pour ce qui est de

la gloire duSeigneur , par ce que -

ce mot ſignifie diuerſes choſes en

l'Ecriture , il ſera bon devoir

Vn peu plus particulierement de
laquelle ilesticyparlé.. Commu- î

nement ce' mot. de la glaire de

q Clmſh , ſignifie tant celle qu'il poſ

. ſede maintenant .dans les lieux

celestes , que la manifestation de
r. Pier, la dignité de ſa perſonne 8c de la l

" “. divinité dg ſavocation , parla .re

ſurrection d'entre les mOrts.C'est

de cela que S. .Pierre parle quand

il dit , que le: Pruſhem um dili
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gemment recherché quand ó' en que!

temps l'Eſprit Pts-phonique de Christ

ont' eſioit en enx, dec/droit le: fonf

fmnm que' dëoojent adttenir d’

C/m'ſh, ó' le: gloire: qui s'en a'e- '

etojent ete/ttinte. Et nostre Seig‘

neur Ieſus au x v 1 1. de S. Iean.

Pere,'mon deſir est Inttrnat” ceux: leſ- 1m..

guelrtn m'a: donner, que la on te 17. z,,

ſoir ils -ſojent onſet' ante' mo) , tiffn

qu'il; contemple-*tt mo gloire, loqttel

le ttt m'a: donnée. Et S. Iean en

core , au ſeptieme du meſmeE

uangile: Le S. Eſprit n'ç/loit point

encore donné,poor ee que Ieſhe n'e

stoitpoint entoreglort'ſié z dequoyil‘

ſe’pourroit produire vne infinité

d'autres exemples… Mais il. n'est '

pas question de cette gloire du

Seigneur en cet endroit. Car ny

les. Apostres ny aucuns autres
n'ont peuſi dire en cette vie qu'ils

contemployent la gloire denostre

Seigner); à. face

'1'

l.

.i.
‘ r
.Hs
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couuertez cela n'estant donné ſi-' .

non à ceux qui ſont morts 8c reñÎ

cueillis dans le ciel. Et ſi S. Ea

stienne, peu deuant ſa mort, a dit,

Voir) ie w] le: dmx 01mm: , .é' le

Fil: dal'lzomme rſiam ei I4 drxm' de.

' Dieu; ç'a esté vne choſe non ſeu

lement rare , mais tout à fait ſin-.

guliere à ce perſonnage , laquel

le conſistoit en quelque tranſport
extraordinaire de ſon eſprit , 8c ſi

qui ne conuenoit pas àla diſpen—.

ſation ordinaire'dont Dieu'a vſé

enuers les Apostres 8c les fidelles'

icy bas. Et il ne ſaut pas faire non.

plus autre iugement ny du ra

viſſement de S. Paul au troifie-.

me ciel, ny des' vifions .qui luy.

ont esté addreſſées à l'heure de la

conuerlion ,ny de celles que S..

Iean a veuës au. commencement

de l'Apocalypſe, 8c qui estoyent.

plustost des repreſentations ſym..

'boliques des vertus de nostre Sci-_

ç
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@n'eut .Ieſu’s Christ ‘, &. de. ram-

'stan‘Cè "de ſa Prouidence au milieu '

;de ſonEgliſe , que des images' de

la gloire donf ſa perſonne est re

vestuë 8c' enuironnée à la dextre'

deſon Pere. .' ue fiſquelcunadi

.jſoit qu'il S'agist icy d'vne’cont‘em- '

'platioh qui ſe fait par les yeux d'e '

l'entendement , que la distance'

deslieux , 8c les eſpaces des aix.B85.
'l'interpoſition des ſpheres celeſist’es

n'e'mpeſchent pas , dautant que)
ſil'ame sÎc'leue iuſqu'où ilîiyyplaist, .

.8c qu'il ne ſe peut "metií‘r'e xſd'obi- .

stacle au mouvement .de ſa' pen——

a :ſée, il ſer'oit aiſé de luy reſpon-'

' ..dre. .Parce premierement que:

acquelqueidç'ze que nous taſchions>

' de n'ous: A e ‘ ;l'ÊſLPkÏPîQLW
' ' "1' ‘»x 'M-,L- ." .

nous figurer cette ' otre de 'leſ'usi

Christ , .cela ne ſe peut pas appel- .

ler vne contemplation à face dé—

couverte.. Carſi &Paul en par-

lantämeſmes des mysteres de l'E,.

q

n ,. —

 

 

‘\.-
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vangile,.dit que nous ne les voyôs:

i’ C0,. maintenät qu'ab/Zuré’mcm 8c” coma.

13.. u.. me en enigme,au'lieu qu'autemps

delaperfeótîon que nous atte'n-—

dons,mus 'verront , .dit-il' ,\ flxce

äfm ,. comment diroít ilicy que

nous verrions dés maintenant à'

fdcedécoufuerte la gloire de Christ, .

de l'a nature de laquelle. nous n'a- '

uons point de ſ1 claire revelationz

que des autres verités Euangeli'd

ques ?ſi Puis apres, euffions nous.

' de. beaucoup plus claires repreñ

Tentations de cette’gloire dans.

l'entend'ement , que .nous n'en.

' auons , tant y a que cela'ne nous_

transforme. point 'encore en \lan

. meſme image, 8; qu'iln'y a point

transformé. les Apostres tandis.

qu'ils ont estéi'cy bas ,leur con- î

dition ayant lustost porté— des

marques de eur. conformité' à'

' lîaneantiſſement' de nostre Saud

"ueur , que de. la ' communication
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qu'ils deuoyêt quelque' iour auoir'

de ſa' gloire..

Il'n'est non plus icy question de .

la transfiguration' de nostre SeíL‘

gneur ,— qui s'appelle'auſiî. quel..

' quesfois d'ece nom.d?gloire.Car

.S..Pierr.e en parle en ces termes.

]loooz‘t fecen de Dicn le Pere. hoth*

nenró‘ gloire ,- quand’une telle 'voix

ln)- flet enttojíe de la gloire magnzſi…

quantity-e] e/l

Be nom ouiſme: eette 'voix emeojíe
' du ciel , eſiſio’nr anee n] en' le ſhinte’

'montagnc.e Et de fait', ſ1 S. Paul

appelle en ce chapitre icy la' ref-

plendeur. de la face de Moyſe, de'

ce nom de) gloire,. parce que c'e

:stoit vneelumiere" éclattante, '8c

qui iettoit des rayons bien lumid'

neux , on peut bien". ainſi' nom-

mer'en plus forts termeS.ce qui?
‘

arri'ua‘ alors a* nostre Seigneur,.

puis que ſon viſage y dem’ntreſ- ,7H

mon File' bien-aid

tne’ anqnel t'a] prix mon ben plaiſir :Î'

mè
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l ple” gſſàm comme le Soleil, à! qué-I

e:Mstemcm) deuirzrem HM” com-

me la lumiere. Mais ny d'entre'lesw'z,

fidelles , qui n'ont .point esté' A-. '

postres ,il n'y en eut .iamais au

' cun qui? aisveu cette gloire la,.

exceptéMoyſe 8L Elie ſeulement,v

nyed'entre'leszApostres il n'y a eu

que Pierre. 8c Iacqucs 8c lean à

qui nostre' Seigneur ait fait l'hon-ó

'neur' de les admettre à' la contem

pler.' Encore ne no"us est-il point*
rapporté qu'ils ayent esté traſſns-. .

formés deznpeſine en la contem

plant',' .8’s quecette gloire leur ait

.estécommuniquée. '

Ievous ay. déja dit diuerſes fois”

Ines Freres ,z qu'il faut icy pren

dregarde bien ſoigneuſement àz

'l'oppoſition que Paul ſait entre? 1

nostrezSeigneur 8c Moyſe, dau-

tant'que lîn’tellígence de tout ſon,z '

propos dépend principalement de .5

à; ñ Parce. donques qu'il .a Y parlé…'
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dela gloire de la face de Moyſe, il

parle auſſi de la gloire de nostre '

.Seigneur , .8c parce qu'il conſide

re Moyſe comme type de nostre

Seigneur , il veut que par la gloi

re du Seigneur nous entendions.

ce qui aesté figuré par la gloire,

c'est à dire , parla reſplendeur de

la face de Moyſe.. Or ie vous ay

de'ja dit que ce ſont les verités Eſi-

Van cliques qui ont éclatté de la

preſënce de Christ , 8c de ſa mani

festation en l'Vnivers. C'est la’

bonne''nouvelle de ſa naiſſance *,z

c'est l'histoire de ſa vie , de ſes mi-‘

racles , 8c dc ſa predication: cer

ſont ſes ſanglantes paſſions 8c ſa

glorieuſe réſurrection , comme

elles. nous ſont rapportées en l'E.
i vangile z c'est la merveille de ſon

aſcenſion dans les cieux , 8c de'

l'ehuoy de ſon Eſprit ſur ſes Apo-‘

stres en la terre I: C'est la doctrine.:

dslä'íustificêÿíon Ear. la. ſoy ,e &5
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de la ſanctification par la Grace;

'8c de la predestination des eleus;

c'est celle de la vocation des Gen

tils, 8c de l'établiſſement du re-' Â

Pſiï\:'AÏ'Ü‘*“9H'ſi'f‘,._‘‘r_.

Effi';'..3.ï'"T.ï'"TJ-\dj

gne de Ieſus Christ en 11a terre,

'c'est la claire manifestation de

l'eſperance de la reſurr'ection du

Corps, 8c du iugement‘eternel;

c'est en vn mot la 'revelatíon des

ſecrets du royaume des cieux,

tant de ceux qui conſistent .en hi

stoires,qu'en dogmes' 8c en cere

monies , qui compoſe cet'te gloire

dont il est icy parlé.' Car de fait,

ce mot’ de gloire , en l'Ecriture,

ſignifie d'ordi_naire non pas vne

ſombre lueur qui s'écoule de quel

que corps peu' lumineux, mais

vne lumiere viue 8c' abondante,

qui émane d'vne ſource extraor

dinairement belle 8c ſeconde,

8c qui éclatte magnifiquement.

Autre eſi , dit Saint Paul , la

gloire du Soleil, é' autre la gloire de
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1'11 Lone , é' autre la gloire du

e'toilorz c5' ’une étoile est diſ..rente

de l'antre e'toile engloire. Termes'

.qu'il n'employeroit . pas volon

tiers sÎil estoit question d'autre

choſe que des astres.0r ſice qu'est

la lumiere corporelle aux yeux,

cela est la reuelation de la verité

à l'entendement, 8c. derechef, ſi

à proportion de ce. que l'enten

dement est plus excellent que les '

ſens du corps , les verités qui luy

ſont destinées pour objet,meritêt

de plus beaux tiltres que ne fait

la lumiere'corporelle , ditês moy,

Freres bien aimés, ces diuines ve-.

rités dont ic viens de vous parler,‘

* ne deuroyent elles pas estre ap

'Pellées de quelque autre nom plus

glorieux que n'est celuy 'de la

gloire meſme?

Qljlnt à ce que dit S. Paul, que

luy 8c quelques autres contem

pleut cette gloire à face décou
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'uerte , il merite destre peſé , &Ê

qu'on y conſidere les alluſions

.que l'Apostrey faitàl'histoire du

Voile de Moyſe. Et premieremét,

lors'que Moyſe Ostoit ſon voile, '

ainſi ue nous vous auons dit

qu'il aiſoit quand il remontoit

en la montagne pour'commu

..niquer auec l'Eternel , il estoit

\capable d'estre veur, 8c ſi on ne

Ile contemploit pas à l'heure qu'il

auoit ainſi le viſage découuert,

'la' ſaute n'en estoit pas en l'obiet

qui ſe rendoit alors tout à fait vi

ſible», elle estoit dans la ſoibleſſe '

'des yeux .du peuple d'Iſrael ſeu

' lement.L'Apostre veut donc dire.

. icây «que dans l'Euangile nostre?

Seigneur 'paroist toû ours'tel que

Moyſe estoit à l'heure qu'il ostoit

ſon voile z tellement qu'il 'n'y a

deſormais rien, en ce qui est de

la reuelation de l'object,qui em

Peſche qu'on ne le puiſſe con

' templer

. ,T
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templer tout à ſon aiſe , 8c dans

,toute la. plénitude de lumiere,

dans toute la ſplendeur de verité

dont estoit capable l'accompliſ

ſement des temps. ;Apres cela,

lors que Moyſe estoit déuoilé ,il

en voyoit .mieux luy meſme, n'y

ayant rien deuant ſes yeux qui

en empeſchast l'action. Comme

donc ie vous ay dit ailleurs que

quand il auoit le voile ſur-ſon

Viſage, il repreſentoiten quelque

égard la condition du peuple

dont il estoit Medíateur, dautant

que ce peuple là deuoit auoir vn

voile ſur les yeux de l'entendemét

qui l'empeſcheroit de 'reconniſ

tre la beauté des verités de l'E

vangile ., ie vousdiray auffi main

tenant que S. Paul nous veut icy

donnera entédre que ceux dontil

parle ſont d' vne toute autre con

dition ;.8c‘ que comme leur objet

;leur est 'clairement reuele dans

. - . R . .

l

a

|
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l'Euangile,& mis deuantles yeux.

' tout a nu, ils n'ont plus auſſi d'em

peſchement qui arreste les fonc— .

tions 8c les operations de leurs

ames. Ainſi 'de costé 8c d'autre

la reuelation 8c la contemplation

ſe fait comme à face découuerte.

En fin, ce mot de contempler a

vne particulierc emphaſe. Car il

ſignifie proprement vne veuë qui..

ſe fait par vne application 8c at

tentiue 8c constante de l'organe

8c de la faculté dela veuë ſur vn

corps, ou’lumineux, ou illuminéz

tellement qu'vne veuë foible. 8c

. languiſſante , ou qui ne ſe fait

' qu'à paſſades, ſoit que l'objet '

s'en'ſuye de deuant nos yeux , có

me quand il y paſſe des éclairs,

ſoit que nos yeux ſoyent obligés

de ſe retirer ſouuent de deſſus

leur objet à cauſe de leur foibleſle

ou de ſon trop grandéclat ,cela

ne 's'appelle point côtemplation,
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.Si donc quelques vns des Iſraeli

tes ont entreueu quelque ra on de

la face de Moyſe , quand' il en

échappoit de deſſous , on ne peut

pas dire pour cela qu'ils l'ayent

contemplée. Et ſi quelques vns

des lſraelites encore, ont, comme

il n'en faut pas douter, apperceu

dans les oracles de l'Ancien Teſ

tament quelque choſe des doctri-.

nes de la Grace , il ne ſe peut pas

dire que pour cela ils les ayent

contemplées non plus.. Car en la

lecture de l'Ancien Testament,

où les doctrines dela Loy, 8c cel<

les de la Grace ſont tellement

meſlées, que la Loy s'y rencontre

beaucoup plus ordinairement ,ils

changeoyent d'objet tout auſſi

tost. Ou bien s'ils ſe vouloyent

arrester vn peu fixement à la con

fideration de quelque endroit oû

reluifist _ vn peu extraordinaire

ment vnË _doctrine Euangelique,
ï-a .. . … .… R z

…A
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elle leur iettoit dans les yeux des'

rayons ſiéclattans 8c ſi brillans

qu'ils ne les pouuoyent ſoutenir

long_temps,de ſorte qu'ils estoyét

incontinent obligés de détourner

leurs entendemens ſur quelque

matiere plus ſombre. Au lieu que .

ceux dont parle S. Paul n'ayant

deuanteux ſinonvn ſeul 8c meſ

me obiet , toujours egal , tou

jours vniſorme,& d'ailleurs ayant

aſſés de force dans les yeux pour

en ſupporter la lumiere , quelque

brillante quelle ſoit , ils le con

templent attentivement 8c d'vne’

veuë ferme 8c arrestée. Mais i'an

ticipe ſurle ſecond Point. . Car ce

mot de contempler n'est point

dans l'original , ſinon conjoint

auec ces paroles , comme En ’Un mr'

zoir, de ſorte que S. Paul y dit en

vnmaot,mais beau 8c ſignifica

tif , ce que nous exprimons en'

quatrez. .Voyons donc qui ſont

L
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. mentils contemplent cette gloi

re comme en vn miroir. . .

Il y a ,mes Freres , trois diner;

ſes opinions ſur l'interpretation

de ces mots de nous mn. Car quel

quesvns estiment que l'A postre,

.qui en diuerſes autres occaſions

fait Oppoſition entre les Iuífs &r

les Gentils , veut en cet endroit

ſignifier qu'à l'égard de ceux qui

ont creu en nostre Seigneur Ieſus

Christ, cette difference est ostee.

Tellement que quelque choſe qui

.ait esté autrefois ſoit de Moyſe,

ſoit de ſon viſage, ou du .voile

jqu'il-mettoit deſſus, quelques di

uers égards que cela ait peu auoir

ati'peuple d'llraël ,5c aux. diuers

euenemen’s qui luy ſont arriués,.

tant y a que nostre Seigneur ſe

monstre par l'Evangile indiffc

remmentà. tous, 8c que Iuifs 8c

.Gentils l'y peuuent contempler à

R. s
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face découverte. En effect,com.l

me Moyſea esté le Mediateur du

peuple d'Iſraël ſeulement , 8C non

desautres nations ,il aesté raiſon

nable que les.choſes de cette na

ture qui luy' ſont arrivées pour

en ſignifier d'autres qui deuoyent

aduenir a ceux dont il estoit Me'

diateur , ne regardaſſent .que ce

peuple là non' plus. Et au con

' traire , comme nostre Seigneur

est le Mediateur de tousles peu*

ples de l'Vnivers , romp'ant, ainſi,.

qu'il aſait ,' la barriere d'entre les

Iuifs 8c les Gentils , il‘a deu ſe re

veler 8c ſe communiquer à eux:

d'vne façon toute ſemblable.. Et

c'est CC que dit S’.Paul en queſque *r ſi

e41. 3_ Hell z' qu'à” lest” Ghrgſi il 71') a r1) "

zs. a: &Juifny Grec , &que u] Circonciſion

a5.
11)* Pſt'pllfl', n'y a'aucune vertu. Les

autres croyent que l'intention de
i

lApostre est de deſigner par ces

mots de nou; tous , .vniverſellez

‘4.
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ment tous les fidelles , non ſeule

ment ſans auoir aucun particulier

égard à cette distinction de luifs

8c de G'entils, pour lſoster, mais

meſme ſans’ mettre aucune diſ

ſerence entre les díuerſes condi

tions des ſidelles,ſoi't qu'ils ſoyent

Apostres, ou qu'ils ne le ſoyent

pas. Les raiſons ſur leſquelles ils

ſe fondent ', ſont., 'que ſi l'Apostre

auoit dit ſimplement , nout que.

eontemploni ,il pour'roit ſembler

'au‘oir voulu ſe deſigner auec ſes

compagnons en l'Apostolat , à

qui Dieu auoit fait des graces tout

à fait particulières. Mais que di

ſant not” tot”, il veut exprimer

quelque choſe de plus generaLDe.

plus , la‘choſe meſme dont il par.

le ſemble le nous enſeigner ainſ…

Car puisqu'il est icy question de

larevelation que Christ a &tite de:

ſoy‘ danSŒvangileffl'est-ce pas. .
vnmeſme Evangile lequel eſist.Prei

;(enté à tous? Ne ſont-ce pas les

\
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.meſmes Verités , 8c les meſmes

ſecrets , qu'il nous a apportés du

ſein du Pere? En fin , non ſeule

ment en ce qui est de la manife- ‘

station de l'object , mais encore

en ce qui est de la constitution

de ceuxà qui il est offert , leur

condition ne paroist pas differen..

te. Car à tous les fidelles le voi

.le qu'ils auoyent auparauant ſur

lecœur, aesté osté r, vn..‘meſme

Eſprit leur a esté distribué. ,7 qui

les rend tous capables de la con.'-

templatiô de la face du Seigneur, ..

8c de ſupporter l'éclat de ſa gloi..

re. Maisíl y en a pourtant qui'

nonobstant toutes ces raiſons

estiment que proprement 8c dt..

rectementil'n'est icy parlé ſinon

des Apostres: Ils diſent donc que

dans tout le propos. precedent

l'Apostre n'a parlé que de luy 8c

de les compagnons , aqui le mi'

nistere de l'Eſprit auoit esté' com..
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mis, 8c que c'est d'eux ſeuls , 8c’

non pas des fidelles en general;

qu'il a fait Oppoſition auec Moy

ſe’8c ſon ministere. Ils adjoustent

que dans le commencement, 8c

meſmes bien auant dans la ſuite'

du chapitre ſuiuant , il ne parle

que d'eux ſeuls non plus , 8c que

c'est vne choſe toute claire. Pour

cette Muſe , dit-il , 474m ee ministe

reſelon la mſérieorele que non: aue'nr

reeeu‘e’ , nem ne nous Monch/:15', 0m

peint. Nom auons entierement re

jetté toutes cde/'ette.: de honte , nous

ne cheminots: point-mec ruſe 5 nei/.r

ne feſſzſiam Peint lap-:role debit”.

Et ainſi dans les ſentences ſuiuan..

tes. Cela' donc qui va deuant , 8c

ce quivient apres encore, notoi

rement n'estant que d'eux , quelle

apparencey a-t-il de prendre ce

aſſag‘e plus generalement, &de

e' détacher de leur co'ntexture?

L'APOSÏEÛ etëilacconsturxxé d'ín‘e:
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ter'rompre ainſi ſes raiſonnemês,

8c de ſauter ſans neceſſité d'vn ſu

jet à'l'autre È 'En effect ,mes Fre

res, ce n'est pas ſon ordinaire, 8;

la conſideration meſme de cette

parole , mm: contemylom comme eu

’vu miroir , pourroit’ bien confir

mer cette derniere opinion, à

cauſe de ſon emphaſe. Exami

nons la donc vn peu.

Dans la veuë qui ſe fait des

.obiets parle moyen des miroirs,

il ſe rencontre diuerſes choſes

leſquelles il faut distinguer, par

ce qu'ily en a quelques vnes qui

conuiennent à l'intention de 8.…

Paul en cet endroit , 8c quelques

autres qui s'en éloignent. Pre.

mierement , dans les miroirs , à

proprement parler , on ne void.

pas les choſes meſmes , mais ſeu-

lement leurs images. ' Car quand

vous ne Yoyés point le viſage

d'un horne. ſinon par la reflexion_
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de 'ce qui S'en reçoit dans vn mi

roir, c'esta’ peu prés côme fivous

ne le conſideriés qu'en ſon por

trait.Et s'il S'cstoit trouué moyen

de fixer dans les miroirs ces re

Preſentations naturelles des cho.

ſes qui s'y reçoiuent, ce .ſeroit

comme vne eſpece de peinture.

Or y a-t-il bien de la difference

entre voir lachoſe 8c voir ſon

portrait, 8c n'y a perſonne qui

ne reconnoiſſe que la veuë de la

choſe meſme est incomparable

ment plus auantageuſe. C'est

pourquoy le meſme S. Paul nous

voulant donner à entendre com

bien 'la connoiſſance que nous

auons des' 'mysteres du royaume

des cieux icy bas, est obſcure 8c

imparfaite,'au prix de celleque

nous eſperons auoir 8l que nous

aurons effectiuement dans le ciel,

dit que ne” 'voyons maintenant r. cor.)

par ’vn miroir obfi'arement , mais "ï
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qu'alors ?lp/H ’verrons face à. frog;

Icy tant S'en ſaut qu'il oppoſe 'voir

fare ri flu‘e , 8L voir par 'Un miroir,

comme .choſes tresdiffprentesz,

qu'au contraire il les conioint, 8c

de ceux là meſmes dont il dit

qu'ils contemplent commedam 'Un

miroir, il dit auſſi qu'ils contem

plent óif'ace déconner”. De plus,_ il

arriue ie ne ſçay comment,mais

tant y a qu'il arriue , que la con

noiſſance des choſes que l'on n'ac

quiert ſinon par'l'entremiſe des

miroirs, ne s'attache pas ordinai

rement bien fortà l'eſprit. Mais

comme ſi les miroirs .communi

quoyent à nos eſprits quelque

choſe de leur nature,‘nous rece

uons bien fort prontement 8c

. fort nettement à la verité l'im

preſſion de ce qu'ils-nous mettent

deuant les yeux, mais elle s'efface

tout auſſi tost que le miroir est

osté: ainſi que le miroir meſure '

reçoit'

l
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reçoit auec vne facilité 8c vne net

\eté admirable l'image de ce qu'on

met deuant; mais elle n'y demeu

re qu'autant de temps que l'ob-'

iect est là préſent 5 l'object.

Osté , il n'en reste pas vne ſeule bcq_' t.

trace. Et c'efl: ce que S. Iacques :M4

'a remarqué en ce paſſage Où il dit,

queſ1 qucimn écoute !a Para/e , ó. m ‘.

la metpoint cn Effect' , il dlſemblable' _

4‘ l'homme qui conſidere en ’Un miroir

ſhfflm Mature/le. Parce queſt‘flan:

cas/!doré ſh) meſme, Ô' j'm estam

allé , il a aasti to/I oublié que] il

çſioit. Icy tout au contraire S.

Paul parle d'vne contemplation

qui a vne telle force d'im'prímer

dans l'eſprit l'ídée de ce 'que lon

contemple, que tant s'e'n. faut

qu'elle s'efface ou qu'eue s'éua- .

nouïſſe tout auffi tost, que ne ſe

contentant pas d' demeurer fixe

8c permanentqel e le transforme

en la meſme image de gloire en

S .
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gloire.Ce n'est donc pas à l'égard

des defauts qui ſe trouuent en cet

te ſorte de veuë ,que S. Paul par

le icy de' la façon. Mais auſſi d'au

tre costé , quoy que ce ſoit que

l'on voye dans vn miroir , ſi la

glace 'du miroir est bonne, on l'y '

void tres-distinctement , de ſorte'

que pour ce qui est de la netteté

des lineamens , 8c de la viuacité

des couleurs , 8c de la proportion

des parties , iln'y a que peu ou

point de difference entre cela 8e

la choſe meſme. Tellement que

ſi , comme ie vous diſois tantost,

on auoit trouué le moyen d'ar

rester 8c de rendre permanentes

les images des choſes dans les mi

roirs, meſmes en' l'abſence des

objets , toutes les autres peintu..

res .ne ſeroyent rien en comparai- *

ſon, pour ce qui est de la naïveté

de la repreſentation , 8c de ſon '

exactitude. Aprés cela , ſi cette

I
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ſorte de contemplation a ce de

faut , que les idées des choſes

qu'elle met dans nos eſprits, s'ar- .

restent en leur ſurface , d'ou elles

s'écoulent facilement , il ſemble

qu'il y ait .auſſi , ſoit dans les mi

roirs quelques attraits , ſoit dans

nos eſprits quelques inclinations,

qui nous obligent ou a auoir tou

jours les yeux deſſus , quand nous

en auons quelcun deuant nous,

où' à les y .ramener ſouuent, ſi

nous ne les y :pourrons pas tenir

toujours fixes. De ſorte'qu'enfin,

ſi. nous anions toujours expoſé à.
nostre veuë vn miroir qſiui nous

repreſentast vn bel objet,l'affidui

.té de le contempler nous en im

primeroit l'idée hienbprofqnde…

ment en l'imagination .z ce qui

estant conioint auec la na'iueté de

.la repreſentation, nous en aurions

par ce moyen vne tres-exacte 8c '

.tres_parfaite connoiſſanceEt c'est
ſi S a
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à cette Occaſion que l'Apostre

parle maintenant ainſi. A

Or est il bien vray , mes Freres,

pour retourner deſormais à mon

propos , queſi vous faites com

paraiſon de la connoiſſance que

nous auons des Verités Evangeli

ques , auec ce peu de lumiere que

les fidelles Iſraëlites en ont peu

auoir autresfois , certes nous pou

vons bien dire que mm IM: , tant

que nous ſommes , qui auons ve

ritablement creu en nostre Sei

gneur Ieſus Christ, contemplons

ſa gloire à face découverte , 8c

comme dans vn miroir. Car quel

le proportion y a_t_il entre leu'r

conditionen ’cet égard 8c la no

stre? Mais ſi nous nous compa

rons auec les Apostres, ie penſe

que vous m'auoiierés qu'ily a vnc

tres-grande difference entre nos..

connoiflances &leurs revelatiôs,

8c que cette grande abondance

de ſapience qui leur a esté commu
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'niquée parl'enuoy du S. Eſprit,

8c par tant d'inſpirations ,tant de

diuines vifions qui leur Ont esté

adreſſées , ſurpaſſe de bien loin

la meſure d'intelligence que Dieu

distribué à ſes fidelles ordinaire

ment. De ſorte qu'ils peuuent

bien auoir dit en beaucoup plus

forts termes que nous ne le pou..

VOnS dire quam: à nous ,qu'ils ont

Veula gloire du Seigneur à face:

découverte , 8c comme dans Vn;

miroir , 8c s'attribuer en cet égard;

quelque notable prerogatiue. ‘Si

q donc on entend cela des Apostres,

il faudra rendre la raiſon pour

quoyS-Paul aemployé ce mot de

10m' ,. 8c on en pourra alleguer:

deux differentes. Car on peut dí

re premierement ., “que S. Pauliï

eſiant celuy qui écríu’oit cette E

piſire, ill a vou'lu &Expliquer en'z

telle' ſorte qu'il n'y eu'st aucun qui

jeœſiſoupçonner qu'il vouluſt em

S a
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cela s'auantager par deſſus ſes

compagnons , 8c S'attribuer en

cet éoard quelque priuilege qu'ils

n'en ent' pas. Estant , comme ie

le vous ay repreſenté au commen

mencement, expoſé aux mauvais

diſcours des hommes , 8c y ayant

par. tout des gens qui ne cher

choyent que les occaſions'de le

choquer, il a deu autant qu'ii a

peu .aller au deuant de leurs man;

'uaiſes penſées, &leur retrancher ’

tout 'ſujet de' penſer de luy autre-

Et vous

ſçamés que dans les choſes où il a

qnelque'auantage , comme dans

la quantité' de ſes trauaux , 8c la

grandeur 8c multitude des dan

gers qu'il a courus, 8c l'excellence

de ſes reuelations , 8c la m'erueil

lede ſes ‘rauiſſemens 8c de ſes vid

ſions , pour maintenir

'l‘gutorité de ſon Apostolat il est

obligé de s'en vanter ,.il ne le fait
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qu'auec toute la circonſpection

8c toutes les precautions imagi

nables. Où donques il est d'vn

meſme rang auec les autres , 8c où

il ne ſe veut. rien attribuer par

deſſuseux, ſa prudence le peut

bien auoir induit à employer

quelque tel mot qui le donnast

ainſi à entendre. On peut dire

en ſecond lieu qu'il s'est ſerui de '

ce terme de nott: tout , expreſſé

ment afin de ſe mettre du nom..

bre de ceux qui contemplent la

gloire de nostre Seigneur Ieſus de

la ſorte , 8c qu'aucun ne vint à.

estímerqu'il y fust inferieur a ſes

compagnons. Car vous ſçaués,
1 p. .

mes Freres , com'ment ſes enne

mis auoyent accoustumé d'éleuer

les autres Apostres au deſſus de

luy. Les autres Apostres auoyêt

veu nostre Seigneur Ieſus de leurs

yeux pendant le temps de ſon

économie en la terre , 8c auoyent

s. ' _.
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conuerſé familierement auec luy);

Welques vus d'entr'eux auoyent

veu ſa transfiguration en la mon

tagne , 8c auoyent esté témoins

de la gloire dont il y auoit reſ

plendi. Il s'estoit apparu diuer

ſes fois à eux apres la reſurre

ction, 8c leu'r auoit déployé de..

uant les yeux les enſeignes de ſa

victoire. Ç'estoit en leur preſen

.ce qu'il auoit esté éleué au ciel, 8c

qu'il estoit allé prendre poſſeſſion.

de ſon royaume en magnificence.

C'estoit ſur eux que le S. Eſprit

estoit deſcendu le iour de la Pen

'"21‘r_.
.‘....ſe

tecoste ,afin de les rendre capa- '

bles d'exercer la charge que no

streÏeigneur leur auoit donnée,

d'estre les témoins autentiques.

de ſa rcſurrection en tout l'Vni

vers. Et dautantque S'. Paul n'a

uoit point esté de' leur' nombre'

lors que toutes ces choſes leur;

ſont arriuées , ſes aduerſai’res luz
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estoyent autant qu'ils pouuoyent‘

la gloire de l'Apoſtolat. Il veut

donc dire'que tout cela n'empeſ

che pas qu'il ne ſe puifi‘e vanter

de Voir 8c de contempler la gloire

de Christ tout à découuert , par.

ce que la contemplation dont il

parle,gíst en la connoiſſance des

ſecrets de l'Euangile , dont nostre

Seigneur Ieſus Christ luy auoit

donné vne telle reuelation , qu'en

cela il n'efioit en rien inferieur

aux autres Apostres; Parce que

s'ils auoyent eu toutes les prero

gatíues dont ie Viens de. vous par

ler -, la façon de laquelle il auoit

esté appellé quant à luy , les oc

caſions auſquelles il auoit veu le

Seigneur,les exstaſes deſquelles il

auoit esté tranſporté, les diuerſes

Vifions qui luy auoyent esté ad

dreſſées', ſon rauiſſement iuſques

dans le troifieme ciel,& ſur tout,

la communication extraordinaire



…7,-".g'i‘î—'-p.'Pfff*1.ur'‘\"."'.'' ‘..,..

“*xu.tx-*Jxxpxpp'.p. \.-...’'.ï’'1*-…..…,..

ï5!T

216 . SERMON Ill.

de l'Eſprit de Christ,qui luy auoit

esté tres-liberalement diſpenſé,

recompenſoit 'aſſe's ces defauts

qu'on luy reprochoit, 8c s'il n'en

estoit éleué au deſſus, au moins

certes en estoit il mis à l'égal des

plus excellens Apostres.

Dans le troifieme point de noſ

tre propos , nous auons deliberé

de voir ce que c'est qu'estre tram

formé en la meſme image, de gloire

eugloirez 8c icy encore il faut ob

ſeruer les alluſions que l'Apostre

fait à l'histoire de Moyſe , 8c lq

difference qu'il veut .mettreentre

ce grand Prophete 8c Christ.

Moyſe , comme nous auons veu

- ailleurs , auoit bien receu dans

ſon viſage vne admirable impreſ

ſion de lumiere par la communi

cation qu'il auoit euë auec Dieu;

mais il n'auoit point auec cela

receu la faculté de pouuoir com

muniquer cette lumiere là. aux
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autres. Tellement que ſi les Iſra- .

elites l'euſſent peu contempler,

8c qu'ils euſſent eu dans les yeux

aſſés de force pour cela, ils en

euſſenrbíen peu receuoir 8c de

l'admiration,& du contentement

tout enſemble. Car c'eſioit .vn

ſpectacle auquel'íl n'y auoit ía‘

mais rien eu de pareil. Mais leur

Viſage n'en eust pas changé pour

.tant , 8c leur peau n'en. fust pas

deuenu'e' plus radieuſe. En ce qui

est de la contemplation de la gloi

re de Ieſus Christ, il en va tout

autrement. Car elle ſe commu

nique à .ceux qui la regardent at

tentiuement , 8c les transforme

comme il est dit icy, en la meſ

me image. C'est .à dire , qu'elle

s'ímpríme de telle façon en eux,

qu'ils en deuicnnent eux meſmes
.reſplendíſiſians, 6c qu'ils . repreſen

tê‘t en leurs perſónes,la ſplendeur

du viſage de celuy qu'ils .ont re;

‘
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gardé: de maniere' que comme

la Lune deuient en quelque ſorte

ſemblable au Soleil , 8c ſe tranſ

forme en ſon image, quand elle

' le void en ſon plein, ceux dont

S‘ Paul parle en cet endroit de

uiennét ſemblables àleſus Christ,

parce qu'ils le contemplent en

face. Et la raiſonde cela n'est pas

mal'aiſée à rendre. Vn homrſie

comme Moyſe, qui n'estoit ſim

plement qu'homme, a bien peu

de la communication extraordi

naire laquelle il a euë auec Dieu,

tirer cette participation de gloire

qui l'a rendu rayonnant : mais il

n'en a pas peu tirer la vertu de

rendre les autres' rayonnans de

meſines. Car cette lumiere n'eſ

toit pas en luy commeen ſa ſour

ce,‘'mais par communication ,8c

comme par emprunt ſeulement.

Aur lieu que Christ estant Dieu'

benit'eternellement, a bien tiré

'‘ la
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la gloire dont nons parlons , de

la communication qu'il a euë auec

ſon Pere 3 mais c'est en telle ſor

te pourtant qu'elle luy est intime

&eſſentielle , 6c qu'elle est en luy

comme en ſon principe , estant,

comme il est , la Lumiere , 8c 14

7emé. De ſorte qu'il l'a peu telle

ment répandre ſur ceux qui l'ont

contemple, qu'ils 'en ſont deue

nus luiſans eux meſmes, 8c que

par vne eſpece de reflexion 8c de

rejailliſſement , ils en ont illumía

né ce qui s'est trouué alentour

d'euX. Et cela , mes Freres, ſert

à confirmer l'opinion de ceux qui

croyent qu'il est icy question des

Apostres proprement. Car il est

certain que ce ſont eux ui de la

contemplation de la g oire' de

nostre Seigneur, 8c de la reuela

tion qu'il leur adonnée de ſon E

uangile , ſont deuenus fi lnmi

neux ,que ç'a esté par leur clarté)



".

ËIÏË''"-Ï_ÏW' '

' 'e

3:

Ê:
7.* a.

4d_

a…., ’WlE’: .n.... .&fs-.GO.,X5

.:il,

'”*\W-

 

'ELM/W

MM*o-

 

220- .S ERMON III.

qu'ils auoyent receuë 'de Christ,

que tout le monde a esté illuminé

autrefois , 8c que maintenant en

core ſe diffipent les tenebres de

l'ignorance 8c de l'erreur dont les

ames des hommes ſeroyent au

trement remplies. Et c'est ce que

S.'Paul dit au chapitre ſuiuant,

.Dieu , dit_il , quid dit que lu lumie-

re reſplendi/l le: tem.bre: , est celuy

qui 4 relaien 710.1' cœurs, pour dun

mr illumiuutian de la connai/ſhunt

de 1431017” de Dieu, laquelle est en

la facode Ieſus Chri/Z. peut

douter qu'il ne regarde en ces pa

roles à l'histoire de Moyſe, 8C

qu'il ne die que Dieu a tellement

reſplendi par la vertu 8c par les

reuelations de ſon Eſprit dans

l'entendement de luy 8c' de ſes

compagnons , qu'ils ont contem

plé la gloire de Dieu , laquelle

paroist , non plus dans la face de

Moyſe, mais" dans celle de Ieſus

a,.-, _ r_
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' Christ , 8c qu'ils en ont esté illuñ

minés non pour leur vſage 8c pour

leur ſalut particulier ſeulement,

mais pour en donner auffi l'illu

mination autres ë Il veut donc

dire que Moyſe n'a'point dequoy

.ſe vanter de .ſes auantages ſur luy

6c ſur ſes compagnons. Parce

que s'il a veula face de Dieu , ils

ont contemplé celle deChriſhqui

estDieu benit actuellement',égal

à ſon Pere. Si le viſage de Moyſe

.en est deuenu reſplendiſſant , ils

ont esté .transformés en la meſme

image de la gloire de Christ. Si .

les .rayons de la face de Moyſe

ont éclatté tout autour de luy,l’ir

radiation qu'ils ont receuë de la

.gloire de Chxiſi , les.arendus cas.

pables d'en épandre le ſplendeur

par tout le monde. Or cela, com

me vous voyes , conmentmcom

parablement mieux aux APO-z

stres , qu'à aucuns autres. '

T a

1
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Ce que S. Paul adjouste que

cette transformation ſe fait de

gloire en gloire ,' merite d'estre con

ſidcré. Wlques vns estiment

qu'il a voulu donner à entendre

que la communication que Christ '

nousdonne de ſa gloire icy bas,

ſera ſuiuie de la participation

de celle delà haut ., la' gloire , di

je , qui gist en connoiſſance , de

celle qui conſistera quelque iour

en magnificence d'estat 8c de con

dition. Eneffect , tous ceux qui

connoiſſent nostre Seigneur d'v

rne connoiſſance viue 8c efficace,

reçoiuent ces deux bien faits de

ſa communion. L'vn , que dés

cette vie il'remplit leurs ames de

la lumiere 'de ſa verite 5' l'autre ,-

que quelque iour il remplira leurs

corps de fclicité 8c de gloire. Et

ce meſme Apostre appelle le

changement que la communica

tion de la lumiere de la verité de
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Christ app"brte en nos eſprits , de

ce nom de transformation zſhyír,

- dit-il , trmflrmírpar le ?mM-;e17. Rami ‘.

Zem.m de *ua/Irc amendement : par; ſ‘‘²'"' -

ce qu'enpenetrant toutes les par

.tíes de nos ames , cette' diuine

clarté leur donnecomme vn nou

.uel estre, 8c au' lieu des tenebres

de pechél'eſquelles y regnoyent,

elle y fera reluire la beauté de la

ſainteté 8c dela íuſtice. Et dere~

chef il nomme la glorification de'

nos corps de ce nom de rzanffiga-

ration , qui est en ’c'et endroit là

de ſemblable ſignification z 8c à

peu pré's de meſme force. lltram- Phil: N"

ſigrurem ,. dit_il , mſi” corp: aóject "'

l ó‘ fail', niſin qn'ilſhitréna’e enfile-g

Æſhn corp.- .

te admirable vertu laquelle !Iſſu-è; *r

déployera ,,' changera tellement: ‘

'toute la constitution de nos corps, .

qu'au lieu de ces qualités terrien

'nes,z& corruptibles., 8c tenebreuëſ

. T. 3»
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ſes , dont ils ſont maintenant rei

uestus , elle lesrevestira de quali

tés lumineuſes, inc0rruptibles,8c

celefles. Mais bien que tout cela

ſhit vray , il ne S'enſuit .pas pour

tant que .ce ſoit l'intention de l'A

Poflre de 1e dire en .ce .paſſageLa

plus commune Opinion des inter

pretes est que cette façon de par-l

ier , Qù'v.n meſme mot est keputé

'de la [Ogre, ſignifie les prbgrés 8c

l'augmentation' d'ïlne choſe de de

gré en degré ,. tellement que de

peti's commencemens elle va con

tinuellement en S'aua‘nçant. Et ils

ont accoustumé de confit.mer cela
. par ce paſſage duPſeaume oùnous ſi

P( 4':

3‘

.ç

ſhunt, où ils penſent que le Pro

chanions , Defàrn enfer” il: hur

Phete repreſente le courage des

fidelles qui móñt'ent pour le ſer-

uíce de Dieu en Sion,. 8c qui tant

s'en faut qu'ils manquent de vi

gueur par la longueur du chemin,.
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ë'que meſmes ils ſont plus alaígres

' 8è plus diſpos lors qu'ils arriuent

‘vers Ia fin de leur voyage. Et

a .poſé "que 'cela ſoit', S. Paul aura

' Vou’lu‘dire icya queluy 8c ſes corn

pagnons ., depuis qu'ils ont com

Ïmencé à estre transformésen l'i

Lmage de. noſire Seigneur Ieſus

*par la contemplation de ſa face,

’ont toujours'eu nouuel accroiſſe-

*mât de reuelatiôs, 8c qu'ils ſe ſont

continuellement auancés en con

noiſſance. ’ Si les reuela’tions des
'Apostres ont accreu’ ſide temps

en temps , 8c fi v’ers la .fin de leur

ministere ils estoyent plus enten-.
dus dans lſies ſecrets du royaume

des cieux qu'au commencement,

x c'efl: choſe qu'il'n'estpas' Beſoin

que nous 'examinions mſznted

nant. Tant y a que deppis que

nostre Seigneur leur eut çnuoyé

le S. Eſprit d'enhaut , ils ont preſ-

“ché I'Euangile auec vne'pleine

v
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certitude de verité ,. 8c vne mer;

veilleuſe euidençe. Mais i'estime

que qui conſiderera la choſe de

prés ,trouvera que. cette façon

de parler n'a pas toujours cet

vſage la , 8c que l'Apostre ſaint

Paul a eu icy quelque autre pêſée.

(Land on dit que quelque choſe

demeure de generation tn gen-r4

rion, on n'entend .as que la gene

ration qui ſuit oit plus grande

que la precedente 5 mais on veut

ſeulement ſignifier la continua

tion de la choſe 8c ſa perſeuerauñ z

ce. uand ilest dit que les Iſrae

Iites ww de bande m bande Pour*

[apre/mier deuant Dieu ea Sim, ce

n est pas à dire que les dernieres

bandes ſoyent plus g'randesqu'e

les premieres , mais ſeulement:

' que. dans les chemins qui con-

duiſent vers Sion,E il y a tant de '

peuple qui' chemí'ne','que ce ſont.
.comme de perpe'tuelles.d proceſ-l
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fions , qui ſe touchent les vnes les

autres. Et fi lon aime mieux ſui

urela Verſion des ſeptante Grecs

qui ont traduit là de farce m

force, cela peut bien ſignifier que

le courage 8c .la vigueur de ceux

zdont il parle , ne leur manque

point. Car celuy à qui la vigueur

vient à manquer , marche de

flm en finble é. Mais celuy qui

ſe maintient , marche. de la force

en laquelle il a commencé, en la

force qui luy continué. S. Paul au

chapitre premier de l'Epistre aux

-Romains , dit que dans l'Evangi

_le ſe mucle tout à plein la justice de Rom;

Dieu de f0] en f0); ce qui ſemble *7'

'encore ſignifier vne ſoy constante

'& perſeuerante .Car il allegue'in

continent ce paſſage d'Habacuc z

.Or le iuste 'vitara deſc) , dans le

quel l'auteur del'Epistre aux He- '
brieuxſià remarqué , que la ſoy à

laquelle la vie est promiſe ,doit .
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estre ferme 8c permanente, 70m
I

qü'ajamfait la 'volonté de Dim *vous

m rapportiés 14’promeffi . Car emo

re tam ſhit [made tempgó cela] qui

doit -Umir *viendra , Ô'. ne tardera

pair”. or le t'y/Ie 'viam de ſa); mai.:

ſi qucImuſe ſoustrait. , c'est à dire,

tire le pied en arriere , 8c ne perſe

uere pas en la foy , mon 4m ne

prend/Wim plaiſir en la); Suiuant

ce stile , estre transformé en la

meſmeimage de gloire en gloire,

est estre rendu participant d'vne

gloire qui ne S'esteind 8L ne ſe diſ

. fipe pas, mais qui demeure 'tou

jours vniforme. Et en cela est en

core contenuë vne fort beIle op

poſition à l'histoire de Moyſe.

Car cette reſplendeur de ſon vi

tage ,qu'îl tira- de la contempla

tion dela face de Dieu , 8c que

. I'Ecriture appelle gloire , dura

,,,bien quelque temps. à la verité,

;e
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mais elle s'éuanou’’it pourtant à

la fin , 8c. n'y a point d'apparen

ce qu'elle àit' perfisté pendant

tous les quarante ans que le peu

peuple. fut au deſert ſous la con

duite de .ce Prophete. Le miracle

de la manne , 8c peut estre encore

celuy de l'eau qui decoula du Ro

cher , ont duré vn fort long têps,

parce qu'il estoit ainſi neceſſaire

.pour la ſubſistance du peuple.

Mais celuy cyn'e'stant point ab

ſolument neceſſaire

n'a pas deu estre ſidura’ole’. Et de

fait apres cet endroit du tranſe

quat'rieme chapitre de 'l'Exode

où'ilnous est rapporté ,il n'y en a

dans l'histoire de Moyſe aucune

tracex- Qljtnt à' ce qui est dela

gloire en laquelle les Apostres

ont esté .transformés en. contem
plant ceſille du Seigneur, il n'en est

pas de meſme.Çette merueilleuſe '

connoiſſance quelle Seigneur leur

s

pour cela,

I

1A’.A :-r..*zGM( ..À!jt.!AluAF''4'*



I
r

'2.30 SËEMON III.

a donnée des mysteres de ſon E

vangile, ces iucomparables re

uelations dont il a rempli leurs

eſprits, cette lumiere de verité

dont il a eclairé leur intelligence,

les a aſſistés íuſques à la fin de

leurs iours , 8c a relui 8c en eux,

8c autour d'eux , durant tout le

temps 'de leur ſeiour en la terre,

En quoy vous voyés que leur'

gloire a vn grand auantage par

deſſus cellede Moyſe, 8c que leurs

inſpirations ont esté beaucoup

plus excellentes que n.estoyent

celles des Prophetes. Car les en‘

thouſiaſmes des Prophetes eſ

toyent ordinairement tels , mes

Freres , que c'estoyent comme

des éclairs qui leur paſſoyent par

l'entendement z de ſorte" que

quandle rauiflement estoiç paſſé,

. &que l'Eſprit auoit ceſſé d'agir

en-'eux , ils redeuenoyent tels

qu'ils estoyent auparauant , 8c

quaſi
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quaſi ſemblables aux autres fidel

les. Et s'ilest arriué que l'im.

preſſion de l'Eſprit ait duré quel-

que temps aſſe's conſiderable en

eux, fiest-ce qu'ils n'en estoyent

pas toujours également éclairés

pourtant , 8c qu'ils auoyent be

ſoin ou de conſulter la bouche dc

l'Eternel ,‘ ou d'attendre que ſa

main &ſon .Eſprit fust ſur eux,

quand il ſe preſentoit quelque

nouuelle occaſion où leur instru-Q

ction estoit neceſſaireMaîs quant

aux Apostres , ia façon de laquel

le Díeules a inſpirés 8c illuminés

aesté ſtadmirable ,² qu'elle n'est

point allée 8c “venue par accés &

par interualles ,‘ elle .n'a point.

ſouffert d'éclcipſes ny d'obſcurciſ

ſemens , elle ne les a iamais laiſ-'I

ſés heſiterſur les doctrines qu'ils

ont deu enſeigner à l'Egliſe , elle

leur aesté toujours preſente lors.

qu'il a fallu dénouër quelque no

V l
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table difficulté , ou donner quel

que conſeil dans vne matiere im—

portante; en vn mot, elle a esté

comme vn œil inceſſamment ou

uert,ou comme vne Raiſon qui ne

ſommeille iamais , 8c qui ayant

vne clarté 8C vne force tout à fait

extraordinaire , est toujours pre-

ste à toutes ſortes .d'objets , pour

les conceuoir , pour les contem

pler , pour en apperceuoir tous les

égards 8c en approfondir toutes

les beautés, 8c pour y former des

raiſonnemens d'vne indubitable

verité , 8c d'vne infaillible iusteſ

ſe. Dequoy l'Apostre rendla rai

ſon en diſant que c'est comme de

par l'Eſprit du Seigneur.

Ce mot de comme , mesFreresz

n'a pas esté icy employé par no

stre Apostre pour donner à enten

dre que cette transformation de

luy 8c de ſes compagnons , en l'i

mage de la gloire de leſus Christ,
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a quelque reſſemblance' auec les

'effects que produiſent les opera

tions de l'Eſprit de Dieu , encore

que ce ne ſoit pas l'Eſprit de Dieu
. ' . . . \. .

qui en (oit veritablement laſ cau

ſe. Au contraire , il veut dire

qu'ilne faut pas trouuer étrange

vn ſi grand 8c ſi merveilleux ef

fect , puis que la cauſe en est l'Eſ

prit de nostre Seigneur, qui fait

toutes les choſes qu'il luy plaist

auecvne facilité entierement in

comprehenſible. Car c'est l'em

phaſe de ce motde comme en di'

uerſes occurrences. *Au dernier

verſet du chapitre .immediate

ment precedent , S. Paul s'est ſer

ui deux fois dece terme en ce

ſens,en diſant: NM” ne ſhmm”

paint maqm’gnam de la Parole de

Dieu , comme pluſieur: , mai: ;mu

parlons Mach-tm Christ comme m

ſim-:rité , ó- comme de par Dim, de-

rm” Die”. Car là il veut affirmer

.z-
«-Î
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auec toute l'efficace'qui ſe peut,

que c'est 8c en ſincerité , 8c de par

* Dieu qu'il parle. S. Iean S'en ſert

. . de meſme en cette belle ſentence,

'7 qui a, pour ce qui est des termes,

' 8c des perſonnes dont il s'agit,

beaucoup de reſſemblance auec

cèlle_cy. N01” Mom Mmempléſi

gloire, wire -vmgloire comme del'v

niquc:ſſh du Pere. Car là a'uHiS.

Iean veut enſeigner que ç'a esté

par la contemplation de ſa gloire,

que Christ a esté reconnu pour

l'vnique iſſu du Pere,dautant qu'il

n'y auoit que le ſeul Fils vnique

de Dieu qui en peust auoir vue

z telle , 8c qui Portastdes marques

' ſi indubitables de la diuinité du

ſujet d'où elle reſplendiſſoir.v De

fait , que ç'ait esté l'Eſprit de no

stre Seigneur Ieſus qui a esté la

Cauſe de cette transformation des

Apostres , 8c la ſource d'où ils

ont puiſé toutes ces admirables.

. Jean r.

!4a
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connoiſſâces qu'ils ont puisz apres

répanduës en tout l'Vniuers , l'E

vangile le nous apprend ,' leur hi

stoire le nous confirme , 8c leu!

propre confeſſion en rend vn té

moignage tres-aûtentique. Christ'

. le leur promet ainſi en l'Evangi

le ſelon S. Iean. ,Quand cela] [à ken-ç

fins 'vemd, iſſu-air l'E/pri: de Feu-\3.14. '

rité , il ’vous conduirammm verité:

ur 1l mparleraFaim dcp-uſo) mel:

me z »m'y il diram”ce qï'ilaara 011i',

ó' ïvoaî annoncera-I” choſes-zi 'venin

Vous ſçaués comment l'histoire'

de l'accompliſſemêt de cette pro

meſſe nous est rapportée' au ſe~

.cond chapitre du livre des Actes,

8c que le iour de la Pentecoste,

qui ſuiuit immediatement L'Aſ

cenſron de nostre Seigneur,' le

Saint Eſprit auec ſon descieux,8c

distribution de langues de feu,'

deſcendit ſurles Apostres , 8c les

remplit des mysteresvde l'Etran

x
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gile , 8c de la faculté de parler di

uers langages , afin de S'en expli

quer à toutes ſortes de nations..

E't quoy que S. Paul n'y__fuit pas.

preſent ,' voicy pourtant commêt

il parle de ſoy au commencement

de la premiere Epistre qu'il écrit

1..7.°8:à4l'Egliſe de Corinthe. Nam pre

,3 a yoſhi” la fllptence de Dien qui est en

mjſiere , e'eſha‘ dire cachéez que Dien

mm'tz‘a deuant 10ml” ſiecle: deter

miníe a' ;zo/?re gloire. Laquelle mel

des Prime: de eeſieele n'a, comme. 5

car .r'ils l'exgſh‘em comme, iamair il:

#eq/fem mmſie' le Seigneur de gloi

re. &Mais ainſi qu'il est écrit , ee

ſànt le: cho/e: qu'æilrz'a peint ïveuëx,

u] oreille 011;” , éqni 'ze/bm point

mmte’c‘: en cœur d'bomme . que Die”

a prepare” a‘ ceux qail'almem. Mai:

Die# les mm” mulle: [Mr ſhn Ë/L

— prit : earl'cſhritſende mum cho/ex,

"î- .

'voire meſme les ehefi: profonde: de

Die”. Lt certes, mes Freres, il

.

(,
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falloi't bien que. ce fust le S. Eſprit

qui les. leur reuelast , 8c qui’trans

\forma'st ainſi leurs entendemens

de tenebres en lumiere, puiſque

non ſeulement lesmysteresde l'E

uanglle auoyent esté inconnus 8c

aux yeux, 8L aux oreilles,'& au'

'cœur des hommes iuſques alors,

ainſi que S.. Paul en atteste là,

'mais meſmes qu'il estoi‘t abſolu

ment impoſſible que.. la'Raiſon les. '

peust deuiner , 8c que les hommes

y pouſſent atteindre ſous ſa con

duite.. Car quoy 2 Commentla

conſidererons nous ?.Corrompuë,

ou en ſon entier ë Si nous la con

ſiderons commecorrompuë, l'CX.

. perience'de tousIes ſiecles a mon

fire de quoy elle estoit capable, 8c

quel a esté le ſuccés de ſes efforts.

quand en. matiere de Religion el—.

le a voulu eſſayer d'i'ntroduire

quelque. nouuelle lumiere au:

moi.Idem. L'erreur , l'idolatrie, la
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ſuperstition , .la phreneſie 8c l'ex

trauagance , ſans conter ce qui s'y '

est meílé de l'artifice des dcmons,

ont esté le fruit des' productions

de l'intelligence humaine en cette‘

matiere. Et maintenant encore,

en cette grande lumiere de l'E

vangile , en cette grande ſplen

deur de la gloire de la predica

tion , tant s'en faut que la Raiſon

de l'homme , gastée comme el

le est, ait esté capable de rien in-,

uenter de tel , qu'elle ne l'est pas

meſmes de receuoir ces diuines

verités, ny de les comprendre.

Si nous la .conſider_ons en ſon en

tier, où la prendrons nous? Enï

quel lieu du genre humain en re- '

ste-t-il quelque fibre , ou quelque

trace? Le peché ne s'est il pas éga

lement emparé de l'eſprit de tous

les mortels? Et qui est-ce qui s'est.

exempté des tenebres qu'il a ap

portées auec ſoy , excepté le ſeul .
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Redempteur du monde 2 Mais

poſé le cas que dans quelque Iſle

éloignée de la connoiſſance des

autres humains , Dieu creast qu'el

que homme d'vn nouveau ſang,

8c qu'il le doüast des meſmes' fa

cultes dont il pourueut Adam lors

qu'il luy donna ſon estre , ie dis

que ſans vne extraordinaire 8c

miraculeuſe revelation des cieux,.

quelque effort d'eſprit qu'il peust

faire , il ne ſauroit trouuer la '

moindre partie du mystere de pie

té , ſoit que vous le conſideriés

dansl'histoire de nostre Sauveur,

ſoit que Vous'le regardiés dans les

doctrines qui en dépendent, 8E

dans les Promeſſes qui l'accom

pagnent. Ie diray plus. Luy mist

.on, .non la Loy de Moyſe ſeule.

ment., mais tout le Vieux Testa

ment entre les mains, quelque

attention qu'ily apportast, il ne

pourroit parfaitement y demefler
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les principes de l'Eva‘ngile d'auec

l'alliance de la Loy ,’ 8c quand il

les auroit demellés, il ne ſçau-q

roit de la conſideration de ſi pctis

commencemens , paruenir par la.

voye du raiſonnement à la moin.

dre de ces merueilles dont la gloi-

re du Seigneur est maintenant'

c'ompoſée en l'Evangile. Car

tout l'Evangile est bien contenu

dans les Oracles de l'Ancien Te

stament , mais c'est comme les

grands arbres ſont contenus dans

leurs ſemences. n'auroit ia

mais yen aucun effeet de la puiſſa

ce 8c de la merueille de la Nature

en .la'production des plantes , de. .

uineroit il ce qui doit ſortir d'vne

noix , les fi'uicts, les fueíllages, le '

tronc d'vn grand arbre tout en

tier a, la distribution de ſes raci

nes 8c de ſes branches? C'a donc

esté , 8c ç'a d'eu estre cómede par

l'Eſprit du Seigneur,que lesApoz
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stres ont esté ainſi transformés,

mais S. Paul a encore voulu dire

icy quelque choſe dauantage.

le vous ay déja aduertis diner

ſes fois, mes Freres, qu'à peine

'l'Apostre a-t-il écrit vn moticy

ſans ietter vn trait de ſes yeux ſur

l'histoire de .ce qui est arriué au

viſage de Moyſe. Il ne nous est

point expreſſément rapporté com

ment ce miracle ſe fit en luy, ſeu

lement est il dit que la peau de /h

fire eſhoit devenue nſflwdrffizme

pendant "qn'ilparloit 41m' Dien , 8c

cela ſans qu'il s'en apperçeust.

C'est à dire , que cette lumiere qui

s'impri'ma ſur ſon viſage , estoit

ſeulement comme vne reſplen

deur de celle dont Dieu est na—

turellement enuironné , 8c à peu

~prés comtné ſi ie Soleil luiſoit

ſurſiynJÿDrPs capable de receuoir

ſes' rayons ,. 8c de les xcnuoyer

par vne reflexion éclattanteg_ Et 'u

'12:03..

;4. :9.
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neantmoins , pour faire que la

peau du viſage de Moyſe retint

ces rayons , 8c les refiechist lors

meſme qu'il n'estoit plus'en. la

preſence de Dieu , il fallut qu'il

ſe deployast en luy quel'que vertu

de la puiſſance diuineù ‘ Car de

ſoy meſme la constitution natu

relle de la peau du viſage de

l'homme n'est pas telle , qu'elle'

puiſſe garder vne telleimpreſſion

tant ſoit peu longtemps. Or en

core qu'en cette admirable 8c in

comprchenſible - économie des

perſonnes de la glorieuſe Trini

nité , celle qu'on nomme. le S.

Eſprit ſoit creuë. estre , comme

elle est vet-implement ,la vertu

a laquelle est commune aux deux

autres -, &paf qui elles exécutent

léursvolorèçéss X .àcëär.fi liſſent

' leurs ouurages , ſi est-ee q '

ſorte d'opérations qui 'ne ſe dé.

ployent que ſur le corpsÿpour èn

altérer .
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alterer la constitution naturelle

par l'impreflîon de quelque telle

qualité , n'ont pas accoustumé

de s'attríbuer à l'Eſprit de nostre

Seig'neurenl'Ecrit'ure. C'estd'or

' dinaire ſur les ames que l'Eſ..

prit de Dieu est dit agir; 8c come

c'est vn ſujet beaucoup plus excel

lent que non pas le Corps, auffi

ſes operations y ſont elles beau-

coup plus nobles.Et c‘est‘vne cô

fideration de laquelle S.'Paul pre

tend tirer encore de l'auätage à la

gloire de ſó ministere.Adioustés

à cela queces parolesgäme de 'par

Z'Eſhrù du Seigneur , iointes im

rhediatemêt à celles là,de gloirem

glaire , ont vne .particuliere em

phaſe. Car cette vertu , quelle

qu'elle fust,qui arresta ces rayons

de lumiere iùr la peau de la face

de Moyſe , ceſſa d'agir quand

elle eut fait ſó .effect‘De ſorte que

cette reſplendeur ayant duré quel- ‘

'Br.É:’'T13;

…H53…W:gs«‘4
'...'-14.(

..

.

.
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que temps,autant comme ilestoit ‘

neceſſaire , ſoit pour donner au

peuple .d'Iſraël les instructions

dont il estoit capable alors, ſoit

pour ſeruir de type 8c de repre

ſentation pour ce qui deuoit arri

uer apres pluſieurs ſiecles , elle

s'effaça peu à peu , 8L diſparut en

fin tout à fait , 8c le viſage du

Prophete retourna à ſa constitu

tion naturelle. Mais quant aux

operations de l'Eſprit de nostre

Seigneur , elles ont accoustumé

d'estre confiderées comme beau

coup plus constantes. Car ſoit,

comme il est tres-vray , que dés la

premiere impreffion qu'il fait de

ces nouuelles qualités qu'il inſlnuë

dans les ames , ſon operation ſoit

plus profonde , penetre beau

coup plus auant que n'est leur ſur

face , au lieu ue ce fut la partieexterieure decla peau qui ſeule

deuint lumineuſe. au .viſage de
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Moyſe , tellement’qu'elle fe' ren- ,
.,î.-.,aq. ’

de maistreſſe des principes meil- ;ſi

mes de la Nature , 8c qu'elle les _

empeſchej de preualoir auec le ' ' 5 1

temps: ſoit que' l'action meſme .8c l'inſpiration de l'Eſprit ſe re- .t‘ 3

nouuelledetemps en temps, pour” ;È q

reparer les traits 8c les caracteres. Jf]

de ces nouuelles qualités que les "ſi

principes de la nature effaceroyéc. 'x î

peu à peu.,tantya quelà'où'l'Eſ- . "îîEJ

prit de nostre Seigneur a déployeÏ ’i

ſa vertu , 'les habitudes dont il re-' ;.4

'uest les entendemens où il agit, _ ç!

ont accoustumé d'estre permanen- , *."zl

tes. Il est bien vray qu'il faut di.— z

.stinguer entre les graces extraor-\ !Z14

dinaires 8c miraculeuſes de l'Eſa.prit de Dieu , dont. la d'iſpenſa-' ."‘z

fion est aucunement' plus libre &:' 5; :‘

plus indeterminée à diner'ſes ſord' .:.Ëz

tes'de ſujets .,. 8c ſes graces ordi-

naires 8c ſalutaires , dont il a de—.

terminé la distribution a ſes éleus

. ' X_J\²_

\E‘.z*if-&W



Rom.

l): u.

'246 SEſixMoN III.

ſeulement. Car quant à celles cy,

on en peut dire en beaucoup plus

forts termes que des autres ,' que s

le: d0flJ‘Ô‘Id *vocation de Dick ſhi”

ſim: repentance : parce qu'ayant

abſolument reſoludans ſon con

ſeil cternel, d'amenerſes c'leus à

la iouiſſance du ſalut ſans qu'il ſe

puiſſe rencontrer choſe quelcon

que qui empeſche 8c qui arreste

l'execution de ſon deſſein, ou

bien ilſe rend tellement maistre

de leurs cœurs dés la premiere

fois qu'il s'y loge , qu'il oste à leur

corruption naturelle toute puiſ

ſance de ſe rebeller z ou s'il per

met au peché de cauſer quelque

tumulte dans leurs penſées, 8c de

produire dans leurs affectiós quel

que rebellion contre luy, il ren
force de iour en. iour l'eſintende

ment par de nouuelles illumi

nations, 8c inſpire quelque vi

gueur au nouuel homme pour
’f

fi.
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'combattre auec ſuccés contre.

le' vieiLAu lieu que la communi

cation des gr"aces extraordinaires

3c miraculeuſes ne 'dependantï

pas' du,princiïpudedlîeiectiomnÿ

du conſeil attestéceſſairement à ſalut ceux à" quii

elles ſont données,.mai's ſeulemëc'

de la: volonté de les ‘rendre ÿvtilesë

.à' dl'édification IŒIBŸÔWŸW

nostre. Seigneur; !cum q

tion 8c perſeuerance en vn ſuiet-5,*

n'est. pas d"une neceffité fi.abſœ

lument ineuiïtahle- Mais. dans lea;

Apostres de nostrje. Seigneur'ces

deux differentes; ſortes 'de dons:
' ' I' . ‘ . ' l‘ l

ont esté. com'olnts. d'une liaiſon '

indiſſoluble.. Parce que gommes

Dieu auoitdetouœaqçefiiçéçiæ.

ſolu de les ameisèeÆÈſaMIÛm-i

mepéleus' , il auoit auŒarresté def
ſe vſamir:cl'euxï pendant' tout le:

‘ temps.de leur vii‘,comme

postresdezſon Fils,‘. pour'l'établiſiſi

XÇ 3,
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ſement de' ſon Egliſe en la terrez‘;

Tellement queces ad’mirablemêt

belles reuelations qu'il leur'don

noit en qualité. d'A'postres, pour

l'ínstruction de l'VniuerS, 8c cette

viue illumination par laquelle

. - il les perſuadoit des verités Evan

geliques. en . qualité d'éleus pour:

leur propre *ſalut eternel, estoyent

. detelle ſortemefléesenëux , que

non ſeulement il'estoit impoffi

ble' qu'elles . s'y ſeparaſſent en ef

fect', .maismeſmes il estoit tres

difflcile. degles y distinguer par la

penſée'. Voila pourquoy dans cet

paſſage que ie vous ay desja al

². CW' leguóvne autre fois,S. Paul ayät

4' W citéleSparolesde Dauidſiïyma,

é' Pmree aj-ie parle' , il adiouste

incontinentI auſſi croyez” mur, ó

poartam parlons-mm ,attribuant

la Parole, qui est indubitable-

ment e celle' de la predication par

la quelle .les Apostres ſeruoyent à; _

.p
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l’èdiſication de'I'Egliſe de' Dieu,

à la foy , quii neantmoins leur

auoit esté donnée pour leur pro-

pre ſalut a eux meſmes'.En effect,

mes Freres, la connoiſſance , la

ſapience , la reuelation qui leur

auoit esté donnée en qualité d'A..

postres, 8c la ſoy, l'illumination,

la perſuaſion des verités ſalutaires

qui leur auoit esté communiquée

en qualité d'éleus, ſont égalemêt

appellées de ce nom de lumiere

enl'Ecriture. Or quanddeux lu

mieres ſe meflent enſemble, bien

qu'elles partent de deux princi

pes , comme il arriue au plein de

la Lune 'ſur le coucher du ſoleil,

8c que peutestre elles font deux

diuerſes Ombres , ſi estce qu'elles

ſe penetrent tellement l'une l'au-‘

tre, 8c qu'elles penetrent 8c rem

pliſſent tellemêt l'air dans lequel‘,

elles ie reçoiuent comme dans

.leur ſujet, qu'il n'y a œilud'hom-l.
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me viuant qui les puiſſe diſcer

ner, ny meſmes ſubtilité d'enten

dement qui puiſſe nettement con-‘

ceuoir la distinction qu'elles gar-

dent entre elles dans leur meflan-‘

ge. Encore donques qu'il y ait

quelque difference ou de princi

pe ou de nature entre ces deux

ſortes de grace 8c de lumiere qui'.

ont esté communiquées aux A

postres, à l'égard de ces deux di

uerſes relations ,.ſi estce que dans

leurs eſprits elles donnoyent ſi.

peu de marques de leur distin

ction, que tant s'en faut qu'aucun.

autre la y peust apperceuoir,qu'el

le n'estoit pas ſenſible ny recon-.

noiſſable à eux meſmes. Et quoy

que les effects qu'elles produi

ſoyent fuſſent en cela diſſerens,

qu'en qualité d'Apostres ils pro-'

curoyent le ſalut d'autruy , 8c enzſ

ëlallté 'd'éleus 8c de fidelles ils;

ruoyent au; leur proprez ſi estce:
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estoit abſolument imperceptible. il…

Auſſi voyés vous que nostre Sei

gneur les exhortant à auoir la f0) M…

de Dieuzen quoy il a ſans doute u. zï.

principalement égard à celle qui ²3'²i'

embraſſe'les promeſſes de Dieu

à ſalut 5 il adiouste incontinent

Vne parole qui regarde directe

ment la ſoy qui a pour objet les '

Promeſſes particulieres de faire .

des choſes extraordinaires 8c mi-'

raculeuſes. En writé ia w” di;

que quiconque dira à cette montagne,

Balme to] à” imc en I4 11m²,z E5*

m firm paint .de difficulté M ſa”

mm' ,mais anim que ce qu'il ditſi

fera'z m” ce qu'il 41m dit la] ſhra

fait. Puis il les coniointtouœs

deux dans les paroles ſuiuantes.

Forum” 'vous dije que tout ce que

l

p
..a

; z

1..z

—l "

ï *1

I .

-a

.';Half'îgl'é*:

‘c.‘1--=*ï.''ſſ'uas‘ſ.

?Lara.,Main-‘rd…

l ' l l d ‘1'

wm‘ demanderds emprunt, m9)” ' . au

que «vous le recturí: , é il ’vom fire

" . ._ ' ' . ' :A
f4” .. par ce qp à leur. egard. ces à.;

'.Iſl
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deux ſorteSde foy estoyent com'

me fi elles n'en euſſent compoſé

qù'vne. '
Telle estant, mes Freres l'O-î

. peration de l'Eſprit de. Christ en

celuy de ſes Apostres,vous voyés

aiſement combien elle a este' plus

'' illustre 8c lus glorieuſe, que n'a

esté celle e la vertu qui a rendu

autrefois le viſage de Moyſe reſ

plendíſſant: parce que' l'effect en .

a esté permanent, au lieu que la

gloire de la face' de Moyſea esté

de peu de duréeJit ie ne ſçay ſi ce

mot meſme de gnmfbrmer n'a

point. esté icy employé par' S.

aul, pourcontinuer ſes alluſions

8e les tacites 'oppoſitions qu'il a

voulu faire de luy 8c de ſes com- '

pagnons, à. l'histoire de ce Pro-

phete. Parce que comme ie le

'' vous ay desja remarqué ,a il ny a

uoit que la peau du viſage de

Moyſe qui reſpleqdist : la vertu.

J
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qui' l'auoit ainſi rendu rayonnant

n'auoit pas paſſé plus auant dans

l'interieur, 8c n'y auoit apporté

aucun changementen la consti

tution de ſon estre. Encore cette

lumiere qui s'eſioitîattaehée à ſon

exterieur , ne S'estoit elle point

fait ſentirz ce qui monstre qu'elle

n'auoit produit aucun effect ſórt

conſiderable en ſa perſonne. Car

les. grandes mutations ſodt ſenſi

. bles aceux en qui elles ſe ſont, 8c

leur donnent des momemens ou.

de volupté, ou d’e douleur,ou de

tristeſſe, ‘ou de ioye, ſelô la nature

'de leur actiô, 8c des cauſes qui les

' produiſent. Mais icy l'Apostre

.nous parle d'une transform-ni”

c'esta dire; maman-baſs.

'car c'est le mot dôït'il ſeſert enl'o

'

'Cc qqÎencore qu'elle n'ait

riginal,.laquelle donne vne nou.

uelle. nature à tout ſon estre. Par

point

chmsëlàÿabstmœ. deſon eſprit
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fi'estce qu'elle en a tellement re

fondu toutes les puiſſances, elle

ena tellement changé toutes les

habitudes 8c les qualités , elle en

a. tellement penetré toutes les

parties, que ſi Christ eust aboli

ſon premier estre pour luy en

créer vn tout nouueau , le chan

gement n'eustpas esté plus émer

ueillable. Et de là est venu qu'en

core que les Chrestiens ayent

beaucoup mieux reconnu la mer

ueille ce cette transformation,

que les lſraelites n'ont apperceu

la ſplendeur du viſage de Moyſe,

parce que les effects de l'Aposto

lat par leſquels il s'est ſignalé en

tant de diuines predications, en

ïtant d'actions miraculeuſes, en

tant de choſes qui ont preſenté

’ſujet d'estonnement à :tout le

monde, ont esté beaucoup plus

capables de ſe faire estimer .8c

admirer, que non pas quelques

rayons
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rayons de clarté qui éclattoyent

du viſage de ce Prophete, ſi estce

que ce n'est pas de là principa

lement que les Apostres ont re

connu ce qu'ils estoyent. La mer

ueille de leurs connoiſſances, les

mouuemens hero'iques. de leurs

cœurs , la paix dontleurs con-

ſciences estoyent remplies, la ioye

'inenarrable 8c glorieuſe qui les

tranſportoit , les eleuations ad

mirables que l'Eſprit de Dieu leur

donnoit,les diuers langages qu'ils

parloyent, 8c les autres choſes de

cette nature , ne les laiſſoyent

point douter qu'ils ne fuſſent de

tout autres homes qu'ils n'auoyêt

esté ïauparauant. Et ces paroles

meſmes de iS. Paul, Nanny: qui;

ramer/:pbm comm.m ’vn rmi/0h14

gloire du Seigneur a‘fare découverte,

_ſommes tramfbrmír m I4 meſme

image de gloire en gloire, comme de

par l'E/prit du .Seigneur, ont ie ne

ſſ.
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ſçay quel air de grandeur 8c de

majesté dans lequel vous‘ liſés

aſſés, comme ie croy,le ſentiment

que.ce grand homme auoit de

ſoymeſme. '

De toutes les choſes que vous

aués entenduës,mes Freres, il est

'aiſé de recueillir vne doctrine que

l'Apostre S. Paul a diſertement

affirmée dans les paſſages prece

dens : c'est qu'encoreque le mi

nistere de la Loy ait esté glorieux,

ſl estce que celuy de l'Euangile

ſurpaſſe de beaucoup en gloire;

S'il falloir comparer Mediateur

à Mediateur, c'est à dire, Moyſe

à Ieſus Christ, 8c tirer delà vn

argument de l'inegalité qui ſe

trouue entre les alliances qu'ils

' ont establies , perſonne ne heſite

’roit à prononcer que l'auantage

de l'Euangile est merueilleuſe

ment grand, puis queleſus Christ:
est Dieu benit eternſſellemennôc
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'que l'autre n'a esté qu'vn home. '

' Icy la comparaiſon ſe fait d'hóme

à homme ſeulement, àſçauoir de

Moyſe auec les Apostres de Ieſus

Christ, en quoy cette inegalité

ſemble estre beaucoup moins ap- '

parente. Neantmoins, qui conſi

derera la choſe_ de prés , troupera

que l'Eu‘angilede nostre Seigneur

y en a .d'autant plus d'auantage.

Car Moyſe estoit le Medíateur

de l'alliance legale , ce qui estoit

la plus haute dignité qu'en cette

ancienne. économie vn homme

' pouuoit auoir apres Dieu: 8c les

Apostres n'ont point esté media

teurs de l'alliance de l'Euangile,

'mais 'ſeulement ministres de leſus

Christ, qui ſeul en a esté Moyen

.neur. Si donc la gloire du mini

stere de Moyſe, dont la reſplenl deur de ſon viſage estoit vn em

blème 8c Vn argument ,4 est de

beaucoup inferieure à celle des
ſi Y a
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Apostres de Ieſus Christ, il efl:

plus que manifeste que la Loy

de laquelle Moyſe estoit le Media

.teur parmy la nation des Iuifs,

est d'une incôparablement moin

dre dignité que n'efi: la doctrine

de ſalut , dont les Apostres n'ont

esté ſinon les ministres , 8c les

herauts, 8c les annonciateurs par

toute la terre. En effect, la di-

gnité d'une charge ayant ſon

principal fondement, 8c ſa prin

cipale racine dans l'excellence du

ſuiet ſur lequel on en exerce les

fonctions, il faut que là. ou les

char.ges ſont abſolument inegales

cn dignité, il yait à proportion

de l'inegalité en l'excellence des

ſujets meſmes. Certainement,

mes. Freres , quand nous ne com.

'parerions ces deux alliancesfinon

ſelon les auantages que les A.

postres ont eus par deſſus Moyſe,

8c que S. Paul nous donne icy
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l'occaſion de remarquer , la com'
-

Paraiſon ſe trouueroit merueil‘- i''.4

leuſemêt dÎſPI‘OPOIËÎOHHéC.'MOY- .

ſea en quelque ſorte veu la face ;

de Dieu : mais les. Apostres ontcontemplé celle de' Ieſus Christ

beaucoup plus à découuert'z 8c

Ieſus Christ est Dieu benit eter

nellement , égal à' ſon'Pere'.MoY

ſea tiré de la contemplation 'de'

'l'Eternel quelque notable com

munication de gloirezpour ce qui'

estoit de ſon corps z 8c les''Apo

'stres. ont .tiré de celle de Christ

vne admirable cômunication de

lumieres 8c de; connoiſſa'r-xcesz.,.

pour ce qui estoit de leurs eſpritss

Moyſe n'a eu' que lapeau du vi

ſage lumineuſe, 8c les Apostres

n'ont eu aucune partie' de leurs*

ames quí n'ait esté transformée en;

;k'i‘mage de Chriſi- La gloire de:

Moyſe s'est effacée 8c n'a duré

que. Heu; de temps zaulieu que* ’

' 3'z
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celle des Apostres a esté durable

.8c permanente. Ce qui a 'eſté vn

\augure indubitable de la'diuerſe.

condition de ces deux diuerſes

alliances :. c'est que la Loy deuoit

prendre fin,.& ſon. lustre ſe deuoit

ternir ,. au lieu que la ſplendeur:

deIeſus'Christ est eternelle.. .zsi

dom , comme dit l.''Apostre , la peó

Hd" " role prononcéc,ſoit par Moyſe , ſoit

. par le.: .Anger a esté ferme , &toute

tmaſſgreſsion' a receu liste remott

tion Comment eſrh-«Prom nous ſi

nom 'venons di meſ‘ori/êr '1mſi grand. -

ſida! , lequel dja'nt premieremem

commencé d'eſire deelarípar le Seig

mur , nous a. eflé eonſirmépar mm

qui l'èmojem oui' , ou qui auoyent.

contemplé ſa gloire? Et c'est là

la premiere instruction. que nous

auons à tirer .de ces paroles.

. Maisencore quenousen ayons

en quelque ſorte restreint l'i‘nter.

pretatíon aux Apostres ſeulemêr,

’
..

. \

‘
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ee n'est pasóà din-:pourtant qu'el

les nenous regardent point, ou.

que nous n'en puiffions. recueillir

' d'autres enſeignemens. qui ſeruêt

'à l'édification &Cà.la conſolation.

de nos conſciences... Car ie VOUS_

.prie ,a mes Freres ., n'auons. nous.

pasauffirſujet de nousvanter,quoyz
que ce ne ſoit pasen ſi forts te'ràſſ

. mesque S.. Paul, d'auoi'r contema

idlé'lasgloire du Seigneur à face

découuerte ê. Nostre' Seigneur

a—'t—il. mis vn voile ſur' ſo'n‘ viſage

quand 'il est . deſcendu des. cieux).

poumons'E Ses Apostres.ont ils‘
couuert' ſes verités. deſiquelque

nuage dr..obſcurité , qui nous ema

peſche.’zde'les.pouuoir conſiderer:

dans leur- ïſplendeu’r -naturelle'a' r

Reste-t-il encore maintenant dans.

leurs écrits'.quelque choſe des do

' 'ctri‘nes '8c des instructions de'laz

Loy ', qui'ombrage la doctrine de:

la GraCeBC 'la'bonne nouuelle de

'.‘

"î

Î.
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choſe du conſeil de Dieu pour ne

le nous mettre pas deuant les yeux

dans vne pleine euídence ë Et

puis que le Seigneur Ieſus est non

tant portrait que viuant dans leur

predication , qu'en quelque en

droit que nous. ouurions leurs dí

uines hiſtoires', quelque paſſage

que nous liſons de leurs diuines

Epiſires , quelque texte que les

ministres de l'Euangile nous en

traittent en nous' enſeignant pu..

bliquement , nous le rencontrons

qui ſe preſente à nos yenx , qui ſe

fait ou'ir à nos oreilles, 8C qui

nous découure amiablement tou.

tes les gloires de ſa face' auguste

8c rayonnante,auons nous a nous

plaindre que ce diuin objet ne

*nous ait pas esté reuelé , ou qu'il

ne nous ſoit apparu qu'envelop..

pé d'enigmes 8c. de tenebresë

Nos pere: certes euffét efié mieuxf
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fondés que nous à faire de telles

plaintes ,lors que les docteurs de

Rome ne leur entonnoyent aux

oreilles autre choſe que la Loy,

qu'ils n'amuſoyent leurs eſprits

qu'à des bagatelles de ceremo

nies, qu'ils ne les entretenoyent

“que des fables de la vie des

ſaints, ou que s'ils rapportoyent

quelque choſe de veritable de

- leur histoire, c'estoit commepour

étouffer la memoire du nom de

Christ , .que lonne reconnoiſſoit

plus parmy la foule de tät de nou

ueaux Moyenneurs , de tant de

nouveaux Redemp'teurs, dont on

auoit perpetuellement les ima

ges deuant les yeux à contem

pler ,. 8c la recommandation qui

'retentiſſoit dans les Temples.

Mais maintenant,mes Freres, que

Dieu a diſſipé'toutes ces tenebres

là, qu'il a mis en pieces le voile

qui nous cachoit 'le Seigneur;
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Ieſus ,. 8c qu'il s'est preſentê à

nous comme toutde nouóeau en

ces derniers temps, par la refor

mation de ſa Religion , 8e par la '

Predication pure &lumineuſe de

ſa parole, il n'y a rien qui nous

arreste que nous ne le puiſſions

conſiderer attentiuement, 8L que

nous ne ſoyons, au moins certes

en quelque notable degré, transñ

formés en la meſme image. Et

nous le ſommes veritablement,

ſ1 nous ne portons point le nom

de Chrestiens à fauſſes enſeignes.

Son Euangile a éclaire nos enten

demens, ſon Euangile a irradié

nos cœurs, ſon Euangile a illu

miné 8c refermé to'utes les puiſ

ſances de nos ames. Et cela nous

.est venu de la communication de

ſon Eſprit, qui nous a rendus ca

pables de receuoir l'impreſſion

de cette lumiere celefle. Ce n'est

pas que nous nous vantions ny
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de reuelations ſemblables à celles

des Prophetes, ny de rauiſſemens

ſemblables‘à ceux des Apostres,

ny de ces inſpirations extraor- -

dinaires que les hommes de Dieu

ont ſenties pour deuenir eux meſ- r

mes ſi radieux qu'ils ont rempli

de lumiere le rond de la terre ha

bitabl'e. L'Eſprit du Seigneur qui

nous a esté donné ne conſiste pas

en ces choſes.Il conſiste en ce que

ſa vertu a ouuert les yeux de nos

entendemens à ce que' la lumiere

de I'Euangíle y reſplendist , '85. '

qu'il les a tellement renforcés

qu'ils en ont peu ſoûtenir l'éclat,

il les a tellement arrestés ſur leur

objet, 8c le leur a fait contempler

fi ſixſement &''ſi —eonstam‘ment,

qu'il n'en à pas illuminé la ſuper

ficie ſeulement ,' il y a 'penetré'

bien auant , il s'y est incorporé

auec eux, de ſor‘te que deſormais

ce n'est pas vnc clarté Paſſage-rez.

..-1.

4;!

Al'r
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8c qui S'enuole d'elle meſme, ou'

qui ſe laiſſe ſurmonter par les te-

nebres naturelles de nos coeurs,

c'est vne lumiere fixe, c'eſi vne

ſplendeur permanente, c'est vne

transformation qui demeure de

gloire en gloire. Et ie m'aſſeure

mes Freres, que vous le trouués

ainſi au dedans. de vous , 8c que

le ſentiment que vous en aués ſur

paſſe encore de bien loin l'effica

ce de mes paroles. Car quoy ê

Æandvous vous comparés auec

le temps de voststre ignorance , ou

fi Dieu vous a fait la grace de

naistre au milieu de ſon Egliſe, 8c

d'y receuoir les instructions de ſa

Parole dés le berceau, quand vous

vous comparés auec ceux que

vous voyés maintenant giſans

.ſous les tenebres de l‘erreur 8c de

l'ignorance , ne vous ſemble-t-il

pas que vous estes comme ceux

qui ſont clairuoyans , au milieu

' . d'vne
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d'vne multitude ínnombrable de

miſerables aueugles? Ils taston

nent, 8c vous'marchés ſeurement;

ils s'égarent ,8c vous ſuiués les

ſentiers de l'Eternel, ils neſauent

où’ ils vont , 8c vous’connoiſſés

distinctement le but auquel vous

tendés 8c la voyequi y meine.,ils

ſont en de continuelles allarmes, ’

8c Vous poſſedés vos ames en

paix z la detreſſe 8c l'angoiſſe , 8c

‘ l'horreur du iugement de Dieules

tientſaiſis,&vousuous.éjouîſſés '

en la connoiſſaneedeïûhril’cd’vrœioye inenarrable 8c glorieuſecOÎr‘,'ſi'—\

comme les Apostres'ont estéjtel-‘ ’

lementtransformésen l'image de

Christ, que. leur illumination n'a

paszesté nmwenxiſeulemerifàais‘

. auſſi ' pourela ïzcdmñïunîquerlaim

.a'utçes., ſelon 'ce'z .que ditSmPa'ùl

auzÿaſſaggque ie vous ay ?déja a??? r

legué., que. Dim a relai en leur;

cœur: , aſia qu'il: .dor-!MMM illumi

. Z
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mtion de la connaiſſance de lagloire

de Dieu , laquelle est 8c paroist en

la face de Iefi” Christ , nostre de

uoir est, àchacun ſelon ſa voca

tion , 8c ſelon la meſure de la

grace de Dieu en luy , de taſcher

à épandre 8c à ſemer cette belle

lumiere en la terre. Et premie

rement , c'est aux ministres de Ie-

ſus Christ , qu'il a appellés d'vne

façon particuliere à imiter ſes A

postres en cela, c'est di_je aux mi

nistres de l'Euangile , qui doiuent

auoir le viſage plus radieux de la

connoiſſance du Seigneur, 8e de

la contemplation continuelle de

ſa gloire, à reluire par les predi

cations publiques, ’& par les in

structions particulieres ſelon les

.occaſions , 8c à écarter par les

rayons de leurs bons enſeigne

mens , les tenebres de l'ignorance

du monde. Car ils ſont en ce ſie

cle ícy comme des astres. dans la

S
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nuit. Les Apostres y ont’esté com

me des' Planetes , c'est à dire,

comme des étoiles beaucoup plus .

lumineuſes, 8c plus éclattantes,& .

qui n'auoyent point de 'stat'ion a ' ‘

arrestée , mais alloyent deça delà, ;

où la Prouidence de Dieu 'les con

 

duiſoit , porter la connoiſſance

' du nom de nostre Seigneur Ieſus,8e la lumiere de la vie. Les Mi'ni- 7 ..

stres ordinaires y ſont comme ce - 'que l'on appelle ordinairement ' .1 I2',

étoile's fixes , c'est à dire , comme ~ ' Ê.

des feux beaucoup moins luiſans, ' '8c meſmes d'vne differente gran

deur entr'eux,attache's en certains . . IŸÎ ':'Ëqj

endroits , pour y épandre leurclarté, autant que s'estend la cir- .conference de leurs EgliſesJMais "Pl

quoy qu'il en ſoit, ce ſont des feuxpourtant , que Dieu a expreſſe'- _ſii'

ment allumés afin qu'ils éclairent .z' 'l

entre les hommes. Auffi nostre i 49,'

Seigneur les a-t-il autrefois repreó I .' ' ÎLE

Za F
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äſentés , au commencement de

l'Apocalypſe,par des étoiles qu'il

a dans la main , qu'il'contemple,

qu'il protege , qu'il ſoustient ,

mais qu'il ſecouëra pourtant, ſi

elles ne luiſent d'vn ſeu. bien pur

8c bien lumineux en la terre.

Apres cela , c'est aux fidelles , de

quelque condition qu'ils ſoyent,à

s'efforcer de contribuer quelque

choſe à l'illumination des autres.

Car encore qu'ils ne ſoyent pas '

appellés à monter en chaire , ny

ſaint ministere,c'est à eux .tous

’ à faire les fonctions publiques du

. pourtant que S. Paul parle en la

iî” perſonne des Philippiens , quand

il leur dit qu'ils reluiſent comme

Phil. :.ſiambtamç 4a momie , quiportem a”

15‘ deuam d'eux la Parole de vie. Les ;F

converſatiôs familier_es, les diuer- ’

ſes occurrences de la vie , les affli

ctions des vns , les proſperités des

autres , 8c les difierens accídens

“A
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qui arri’uent à tous generalement,

preſentent vne infinité d'occa

ſionsoù les fidelles de Ieſus Christ

doiuent faire paroi’stre les instru

ctions qu'ils ont appriſes en ſon

Ecole.Car ce n'est pas en diſcours

oiſeux, 8c destituésde ſel 8c de

grace , 8c beaucoup moins en

diſcours ſales 8c corrompus , ou

en profanetés contrela Parole de

’ Dieu , 8c en blaſphemes contre

Dieu meſme ', que ſe doiuent '

conſumer les entretiens que

les Chrestiens ont entr'e'u'x. Ce

doit estre en paroles d'edifica

tion, de conſolation, &Ê d'instruc

tion de nostre Seigneur , 8c qui

tournent à la gloire de ſon grand
nom, 8c ,au ſalut veternel des horn

' m'es. En fin , nostre deuoit est à

tou'S,de quelque qualité, de quel

que condition , de quelque ſexe

que nous ſoyons, de penſer ſans

ceſſe à .ces paroles 8c à :cette

4.*2:.z*::'21.

'‘—1A..ſi
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exhortat’ion du Seigneur Ieſus.

Vom' ester, dit_il, la lumiere du mon

Matth. de; 0n n'allleme pom! le chandelle

' l .I ‘ ' 'l ;5.5 4 pour le mettre ſon: le bolffi'au, md”

fier le ohamlelier, ó' elle éclaire à

me: ceux qui/om en laVmai/omAiq/í

relai/e -wyhe 'lumiere demi” las

homme” aſia. qe'jlr'wyem 'uor bon

ne; teur” , à' qï'e'l; glonſiem 'vo/Ã

ne pm qui e/I aux cieux. Car ce

commandement nous regarde

,tous, ſans distinction 8C ſans dif

' fcrencc. Rendons done., Freres

bien aimés, noſh'e_ Conua-ſation

digne de. la vocation à laquelle

nous ſommes* appelles, 8c de la

.connoiſſance que Dieu nous a

donnée de ſa verité Celeste. Qi; '

cette gloire dela face du Fils de

Dieu qui. s'est imprimée en. nos.

entcnclemeusz'8c' qui nous a trans*

formés en ſonimage, reſplendiſſe

‘ſur les paroles de 'nos bouches.,

8c ſur les actions de. nos mains, 8c

_ï ñî.
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que toute la conduite de nostre

ſejour icy bas en ſoit rayonnante.

W la vie de chacun de nous

éclatte en iustice 8c en ſainteté; .

que de toutes parts on voye éclai

rer au milieu de nous les flam

mes de la charité , 8c que de ces

lumieres particulieres ſe 'forme

vue diuine ſplendeur, dont tout '

le corps de l'Egliſe iette les rayons

tout alentour, au 'milieu des tene

bres de ce preſent ſiecle. De là,

plus que d'aucune autre choſe,

reſultera la gloire de nostre grand

Dieu; de là naistra l'estonnernent

8c l'admiration des hommes ': de

là s'épanouïra la ioye 8c le con

tentement des gens de bien ;de là.

en ſin , comme ‘d'une marque in

dubitable tant de nostre élection

ternelle , que de nostre iustifica-

tion, germera l'attente de la bien.. .

heureuſe i'mmortalité , ui rem

plira nos ames d'une paix. laquelz

I a*
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le ſurmonte tout entendementp

íuſques a ce que nous voyions

tout à fait éclorre nos eſperan- ’

ces, 8l que nous en cueillions le

fruit en la participation de la' gloi

re du Sauueur du monde. A luy

qui nous en a donné les promeſ

ſes, 8L qui'par l'efficace de ſa gra

ce nous en fait ſauourer les auant

.gouſts en nos cœurs , à luy, di-je,

comme auPere 8c au Saint Eſprit,

vn ſeul Dieubenit eternellement,

.ſoit gloire , force, 8c. empire, dés

jómaintenant 8L à- toute ’ eternité :

A M E x
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